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LE TEMPS QU'IL FERA : 


DEMAIN Ciel nuogeux,  éclai 
Température en hausse de 2 à 4 di 
l'après-midi, Vent du sud-ouest modere. 
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JEUDI 22 AOUT 1946 


Après les incidents dans le ciel yougoslave CREER UN ET AT 


L'AMERIQUE 


riposte: 


Plus d'avions militaires entre 
l'Allemagne, l'Autriche ei l'italie 


Parade de troupes en 
Vénétie Julienne 


GUERRE 
DES NERFS 
POUR LES 
DÉTROITS 


écrit la presse | 


La 


“Retirez à Tito le matériel 
\prêt-bail” réclame le “New York Times” 


(Dépêche particulière « Paris-presse » et U.P.) 


BERLIN, 21 août. 
i Sy général Mac Narney, commandant en chef des | 


forces américaines en Europe, a déclaré, ce ma- 
tin, au cours d’une conférence de presse, que tous 
les vols d'appareils de transport militaires américains | 
entre le sud de l'Allemagne ou l'Autriche, d’une part, et 
l'Italie, d'autre part, avaient été suspendus, jusqu’à ce 
que la question du libre p: ge au-dessus de la You- 


ALGERIEN 


Exigence n°1 
_ du Manifeste 


Ce serait une aventure dont les 
masses musulmanes elles-mêmes 
feraient les frais et qui ne profite- 
rait qu'à la finance internationale 


ai Charles FAVREL) 
ALGER, 21 août. 
Te l'Algérie attend avec gravité l'important 


« Mowgli », accompagné du 
docteur Musa Jalbout, se pro- 
mène dans les jardins de 
l'hôpital d'Ibn Sina en Irak. 

(Exclusivité « Paris-presse ».) 


L'ENFANT | 
GAZELLE 


capturé en Transjor- 
danie pourrait battre 
tous les records à Oslo. 


(Dépêche « Paris-presse ») 


(De notre envoyé spi 


débat qui s'ouvre demain devant la Constituante 

sur la situation politique dans nos départements 
nord-africains. Trois séances lui seront consacrées et 
M. Bidault interviendra personnellement. 


avec des 


et pre € 
LE CAIRF, 21 aoùt mmédiates. 
UDYARD KIPLING ne pensait nd on 
pas qu'un un chapitre sens des 
serait son fameux| le Français hausse 


livre clare 


`| PAS D'ACCORD 
= AU CONSEIL 


DES MINISTRES 


Transjorda- 
embiait 


ns le désert de 
une créature étrange qui 
à la fois de l'homme et de la 
gazelle, mais que personne ne sut exse- 
tement définir. 

i, le Dr Musa Jalbou 
des Pétreles Iraquie 


a révélé qu'il 
con d'environ 


anglaise 


À Paris M. Bevin 
prépare une réponse 


d'une grande fermeté | 


LONDRES, 21 août {par téléph.) 
ES journaux de Londres jen- 
L tent comme une véritable} 
« guerre des nerfs » les mou- | 
vements de troupes qui se dérou- 
leraient à la frontière turco-sovié- 
tique. Des unités de l'armée rouge 


défilent, en manœuvres, parait-il, 
très ostensiblement dans un grond 
deploiement de 


forces et depuis 
par intermit- 


coincid 
nents poli 


toujours 
ques. Au- 


Elles seraient 
r hasard. le 8 aoû 
1 envoyait à An 
vision du ré 


réapparues, comme 
jour où Mos- 


par le Krem 
ais la presse et la radio so- 
affirment 
s de ces distri 


Une note sur les Détroits| 


d'envoyer | 
ne | 


e Foreign Office 


vient 


1. Bevin, 
prouvera ce 


bliée 


envoyée à Mo: 
lement, elle 
Que ` dit-elle 
te ? 


forme pré- | 


Jeon CASTET. 
(Suite en page 3.) 


La grève des dockers | 
de New-York va 
paralyser 300 navires! 


t. — 300 navires | 
a vont ètre af- | 
fectés par la grève des dockers, qui | 
a éclaté à New-York et à Jersey City, 
pour une question de congés payés 
promis et non accordés. 

Le « Washington » 


a dû ajourner 


PAS D'ARABES | 
A LONDRES 
SANS LE MUFTI | 


ALEXANDRIE, 21 août. — On dé 
dans les milieux du Comité exé 
arabe de Palestine que cet orga- 
me n'enverra pas de délégués à 
Londres pour discuter de la question 
palestinienne si la délégation n'est pas 

uite par le grand mufti de Jéru- 
m | 


Pas d'élargissement 

du Conseil de contrôle 
allié au Japon | 
TOKIO, 21 août. — A la demande | 


du délégué soviétique, le Conseil de 
jé au Japon a rejeté L 


goslavie ait été éclaircie. 


de mes avions ». 


surer la sécurité 


Tous les avions 
américains 


seront escortés 


Une escorte d'avions de chasse ac- 
compagnera dorénavant les avions de 
transport circulant au-dessus des théà. 
tres d'opération en Europe, a déclaré 
sous-secrétaire d'Etat ‘américain. 


l'incident du 9 août, au cours du- 

quel des avions de chasse yougosia- 

ves obligèrent un 

à atterrir en Youg 
e rapport en que 


Département d'Etat par le | 
illiam Crombie, le pilote | 
xppareil que les Yougosla- | 
à atterrir. 
cain reçut deux ra- 
leuses et un membre 


au 
ne W 


A Belgrade 

Tito répond 
et un autre semblable 
sit Tobjet d'une 
ssée par le gou" | 
Souvernement 
aïlusion | 
essé aux 
que rapporte 
yougoslave 


LES ANGLAIS | 
SEMPARENT | 
DU CONTROLE] 
DE TOUTE L'IN- 
DUSTRIE DE LA 
RUHR 


S IR SHOLTO DOUGLAS, gou- | 


verneur militaire de la zone | 


a 
Conseil de contrôle allié que le 
gouvernement militaire britanni-| 
rmais le con- 
de l'industrie du fer et de 
l'acier dans la Ruhr et dans toute 
la zone britannique d'occupation. | 


Les entreprises visées par cette me- | 
sure « ne reviendront jamais à leurs | 
anciens propriétaires », déclara Sir| 
Sholto. | 

Il sera procédé à une nationaliss- | 
tian, dans un avenir proche, d'après | 
les renseignements obtenus | 


Un porte-parole américain a dé- 
claré que les représentants des au- 
tres puissances occupantes n'ont ma- 

festé aucune réaction immédiate. | 
Le contrôle sera assuré « en atten- 
nt qu'une décision soit prise en ce 
qui concerne la propriété et l'exploi- 
tation des entreprises visées ». 

1l sera pris soin que les mesure! 
« ne préjugent pas de futures deci- 
sions alliées concernant ces industries. 
y compris la décision de les placer | 
sous contrôle international ». | 

On suppose, entre autres, que les 
Britanniques viseraient à obtenir une 
augmentation de la production de la 
Ruhr nécessaire à la reprise indus- | 
trielle dans les zones occidentales : 
l- production de la Ruhr. avant les 
destructions provoquées par les bom- 
bardements, était de 17 à 18 millions 
de tonnes. 

Les journaux britanniques de ce ma- 
tin consacrent leurs éditoriaux à la 
déclaration gouvernementale concer- 
nant le nouvel Office de contrôle de 
l'industrie du fer et de l'acier. 

On sait que cet Office doit se consa- 
crer au développement et à la re- 
construction de l'industrie et contré 
le: directement la pri uction, la dis- 
Enbution et les prix | 
Le communique officiel  précisait 
ependant: «+ f n'entrera pas dans 
es fonctions de l'Office, ni des diri- 
gants de l'industrie de l'acier, de pré- 


icains qui survolent quotidiennement | 
e territoire yougoslave. 

aines puissances, a déclaré no- 
nent le maréchal Tito, se vantent 
souci qu'elles ont de 1indépen- 
dance des pi pays. Vous savez, je 
le répète, que presque tous les jours, | 
non seulement des avions civils,. mais 

core des appareils militaires sur 
nt notre territoire. Je préciseral. | 
Seulement des avions isolés, mai 
me des escadrilles entières. 

a été fait du côté améri-| 
pour régler cette question. De | 
on calomnie notre armée. On | 

faussement que l'avion n'avait | 
pas éié averti d'avoir à atterrir, que | 
l'on a tiré sur l'appareil alors qu'il| 
était déjà à terre, etc... Tout cela est 
faux, car moi-même, j'ai été témoin 
de l'incident. » 


(Suite en p: 


UD 


Margaret-Rose, qui s'intéresse à tout, ren 
sœur Elizabeth quand celle- 
la cadette interrogeant 


UN JOLISUJET DE CONVERSATION EN BOURGOGNE 
! . 
“Je nai pas vu 


les fusées volantes 


…mais je les ai entendues !” 


Telle est l'affirmation formelle du principal témoin 
M. Petitfour, conseiller général de Châtillon 
(De notre envoyé spécial Pierre SANDHAL) 


CHATILLON-SUR-SEINE, 21 août. — La gendarmerie de CI 
lon-sur-Seine est sur les dents avec cette histoire qui a éclaté mardi | 
matin. Le brigadier ne sait plus où donner de la tête. Le téléphone sonne | 
sans arrêt. Préfet, sous-préfet, autorité militaire, agences de presse, | 
attendent leur tour pour demander : « Alors, ces bombes volantes ? >| 
Avec hésitation, le brigadier répond : € Tout cela est exagéré » et vous | 
di ailleurs. | 

En réalité, les Châtllonnais qui ont entendu les engins voudraient aussi | 
garder le secret. 

Les fusées sont passées au-dessus de Châtillon — près de la gare, pour | 
Ste précis — mais c'est à Dijon que l'affaire a éclaté 

En allant de l'un à l'autre, j'ai fini par arriver à la source. Tous les té-| 
moins se dérobaient, mais le principal. M. Petitfour, conseiller général | 
SF10O. de Chàtillon. a pris gravement les responsabilités que lui impose | 


it souvent visite à sa 
i faisait son « service militaire ». Vi 
née « sur les qualités d'un moteur » 


Senter au gouvernement des plans de 
nationalisation ». 


sa situation. 
(Suite en page 3) | 


C’est l'an prochain 
que MARGARET-ROSE, 
aura son premier bal, 


princesse d'Angleterre 


> toujours à deux pas derrière 


- j o ER UE DU fa | 


lité étonnante 


permettrait de battre tous les records du monde. 


Lorsqu'il fut capture 
il courait à une vitesse prodigieuse et il fallut faire appel | 


Rowallah 

Mowgli, 

s'entuit 
n 


tures d 


ponibles pour le retrouver, 


a déclaré le Dr Musa Jalbout. 


la futur 


e reine 


fête aujourd'hui ses 16 ans 


SES PLAISIRS : Soigner son vieux chien, dresser une | 
salamandre et un crapaud, jouer au golf, faire du cheval | 


(De notre correspondant particulier ) 


LONDRES, 21 août (par téléphone). 


it, au château de Glamis, en Ecosse, un deux: 
eureux couple princier, le duc et la duchesse | 


Ly a seize ans na 
me enfant à cet 


d'York, vers lequel allait déjà, comme par une sorte de p: 


d'un avenir prochain, l'affection de 


« Bud » aime les toilettes | 
et la musique | 


Elle a beaucoup de plaisir à chot- 
sit ses toilettes : sans cogu 
excessive d'ailleurs — elle 

couleurs vives aux neutres et les en- | 
sembles simples et spori 

pes, aux robes et 


se. 
La petite Margaret- 


t les joujoux 
le ‘elle délaissait même les pou- | 
pées, et aussi la musique... C'est pour | 


la musique qu'elle manifesta bientôt 
sa préférence et qu'elle a conservé le 
goût le plus vit. 


de la différe 
à l'époque, est leur attitude, les jours 
d'essayage : les couturières préf 
rent habiller « Bud », restait | 
immobile comme une statue jusqu'à 
ce que la dernière épingle fût pla-| 
cée, alors que les pieds d'Elizabeth | 
s'agitaient nerveusement avant quef 
les préparatifs en fussent très avan-| 
cés 


qui 


Une jeune sportive 


Aujourd'hui, les caractères et ten-| 
dances paraissent, dans un sens.| 
s'être rapprochés. Outre le goût des| 


tweeds et des lainages, la cadette 
partage, avec son ainée, celui du 
cheval. C'est pourquoi elle aime 


mieux la campagne que la ville et. 
de toutes les campagnes, la plus chè-| 
re lui est son Ecosse natale. Elle| 
joue volontiers au golf et au tennis. | 
L'éducation traditionnelle anglaise. 
notamment le scoutisme. dont elle| 
parcourut les différentes phases, sont| 
Dour quelque chose dans cette évo-| 
lution. 


(Suite en page 3.) | 


une adorable fillette blonde, à 
ulente, plus souvent pensive et réflé-| 
e au caractère plus hardi, 


cience | 
toutes les bonnes gens de ce pays. 


Après l'explosion de Bourges 


Les corps 


n'ont pas encore | 
été retrouvés | 


Gabriel SENCHET) 


BOURGES, 21 août. — Bourges se| 
ressaisit seulement de l'émoi provoqué | 
h i 


isde la vitle. Trois mille bombes! 
t explosives, abandon- 
jemands dans leur re- | 
faite” qui iafent entreposées dans Les | 
champianonniéres du polygone. face 
ont soudain | 

er soir vers 17 heures. 


Maladresse ? 


Quelque maladresse d'un des ou- 
vriers qui travaillaient au  désamor- | 
sage fut sans doute à l'origine du si- | 
nistre. Le bruit de la déflagration, 
ntôt suivie d'une épaisse fumée | 
montant en lourdes volutes, sema une 
véritable panique dans le quartier 
des Justices. Le souffle fut tel que les 
toitures des maisons éloignées de plus 
de 500 mètres furent à moitié arra- 
chées. 

Les champignonnières présentent 
maintenant un aspect désolé. Au cen- 
tre un cratère de 100 mètres de long 
sur 40 de large et profond de 18 mè- 
tres, Tout autour des arbres qui ont 
perdu leurs branches. 

Çà e tlà des panaches de fumée 
montent encore des multiples gaie- 
ries. Les explosions isolées qui se sont 
produites jusqu'à une heure avan- 
cée de la nuit ont géné les pompiers 
dans leurs travaux de sauvetage. Neuf | 
ouvriers ont trouvé la mort. 


g 


Les victimes 


Voici leurs noms : André Marcel 
22 ans, Hubert Gaudry. 22 ans, Geor- 
ges Girard, 24 ans, Georges Minet. 
46 ans, Léon Jacquelin, 34 ans, 
bert Aumas, 58 ans, Armand Balon- 
nette, 54 ans, Clément Millet, 31 ans. 
tous La neuvième victi- 
me n'a pu encore être identifiée. 

Les fouilles auxquelles 11 fut pro- 
cédé ce matin n'ont pas encore per- | 
mis de retrouver leurs cadavres. 

Les recherches se poursuivent cet 
après-midi tandis que l'enquête où 


verte par la police de Bourges sef- 
force d'établir l'origine exacte de ce 
tragique accident. 


chec retentissant du parti communis- | 
te, dira dans le journal « Liberté »| 
du ler avril 1946 

« Il est clair que les 


L'aspect ‘de la campagne 


une clinique où il sera 


SUR LE PRIX 
DE L'ESSENCE... 


Mais les attributions de 
carburant destinées aux 
ministères seront réduites 


rieures 
e 


uvernementale de 
uniqué officiel dé 
Bidault a fait 
ation ine 


quête 


ationale et que le Conseil a proe 
à un échange de vues sur tes 
dans cet expos 


lecteurs mu- | 
dats | 
sor- 


électorale 


sera désignée ieurement 


Accord sur le plan 
d'importation 


00.000 v 100.000 
istes. 


(Suite en page 3.) 


Le colonel Passy RE 
a été transporté dans ™ 


(Suite en page 3.) 


LA REPUBLIQUE 
SERA « LAIQUE 


probablement opéré 
i genn s sx sr ET SOCIALE » 


a été adopté 
MR.P. const 
t « laïque 


SAMUEL GOLDWVN Hem 


fi” de WILLIAM WYLER 


LE CAVALIER pu DÉSER 


T 
zec. GARY COOPER au RE X 


— 26) 


essence L'EST AUSSI CHER QU'EN FRANCE 


NEW-YORK, 21 août (dépêche particulière). 

SSAILLIS par les lettres d’un certain Richard Fuller, 
A qui prétendait avoir construit la maison la moins 

. chère et la plus rationnelle, les services du loge- 
mnet de Washington décidèrent, pour en finir, d'envoyer 
un fonctionnaire à Chicago voir ce qu'il en était. 


Deux jours plus tard, le fonction- 


parce que a forme circulaire est 
naire  câblait 


celle qui donne la meilleure rigidi- 
té par kilo de matière utilisée. 


Elle n'est pas posée sur des fon- 
dations, elie est suspendue très 
exactement comme un carrousel de 
foire. Seul un mât central touche 
la terre; de là partent des filins 
qui soutiennent l'ensemble, car dans 
la maison Fuller les murs ne por- 
tent rien, ils sont portés. 


T n'y a qu'une seule fenêtre, 
mais elle fait le tour complet de la 
maison. Le vitrage est en plexig'as, 
alors qu'au-dessus et au-dessous, 
les murs sont en aluminium. A l'in- 
térieur, les parois, recouvertes de 
matière pen aisément lavable, 
sont couleur « peau de porc », Le 
p'ancher est en contreplaqué bordé 
de nervures métalliques. Aucune 


révolution industrielle. 
Plus gros événement dans vie amé- 
ricaine depuis Déclaration d'Indé- 
pendance ». 

En fait, la maison de Richard 

rompt définitivement avec 
l'architecture traditionnelle pour 
réaliser la rapidité de construction 
et le bon marché. 

Elle pèse à peine trois tonnes con- 
tre les cent que réc'amerait un édi- 
fice analogue en charpentes et en 
briques. Elle est entièrement en 
aluminium, en plexiglas et en acier 
inoxydable. 

Elle n'est pas carrée, mais ronde, 


Conçue par un visionnaire “sociologue -maçon ” 


humidité, puisqu'il n'y a pas de 
contact avec le sol. 

Le chauffage se fait par un ap- 
pareil placé au centre de l'édifice 
qui absorbe l'air extérieur, le ré- 
chauffe et le renvoie dans les piè- 
ces par les nervures du plancher. 

Le living-room occupe le ti 
de la place disponible. Trois cham- 
bres, deux salles de bain, trois w.-c. 


elle se vend 
au poids 
75 fr. la livre 


PARA D ROMAN NÉ DIT. 
THA CHRISTIE 


Onglais par MICHEL LE KOVSIE 


Th 


Traduit 


Qui a tud lody Tress 
de ia Pointe aus Moue 
Ciera, Battle, "Leach ot M 
Sonni tout l'entourage 
Sa premiere femme 
hetusils Koy. une parente. l 
, Thomas Roye, un omi de Kay, Latimer. Tout acegbiait Nowi 
tant Balile affirma son innoernoe. Et peut-être eúron renoncé à découvri 
ECS “ Ras, n'avait voulu feter à la mer. un soir, et ai un plient 
Pointe Man Waiter, par Quelques découvrrien oPporiuncs, m'avait 
m portlouller la ouipabiité de Nerile 


Par resse # 


omi d'audr 


pe question et 


EVILE Es'était dressé d'un bond. D'une voix étrange, 

il s'écriait : à i 
— C'est faux! L'idée était magnifique, je le main- 
tiens ! Vous n'avez jamais rien soupçonné, jamais | 
Et, sans ce solennel imbécile, sans ce stupide Ecossais, vous 

ne sauriez rien encore | J'avais 

pensé à tout, vous m'entender, à 
Put} Si ça n'a pas réussi, ce n'est 
pas ma faute ! Pouvais-je savoir 
Que quelqu'un connaissait la vérité 
Fur la fuite d'Audrey ?.… Elle sera 
due tout de méme, cette saleté! 


effort de tous les instants. D'où une 
redoutable tension nerveuse. En de- 
sous, le mal progressait. 

En dessous... Toujours en des- 
Jamais je n'ai eu une cer- 
Je remarquais quelque- 


sous. 
titude ! 


ous ne uvez pas faire autre- fois un regard, une intonation, 

ment | Elle sera pendue l... Pen- mais c'étalt si peu de chose que je 

due !… Pendue 1. I faut qu'on croyais toujours être le jouet de 
la pende 1... Je la bais 1... Je veux mon imagination. J'en arrivais 


penser que c'était moi qui ne di 
Vait pas être comme les autres. Et, 
jus le temps passait, plus je sen- 
Pis 1a peur monter en moi 1. Une 
de ces peurs irraisonnées qui voi 
rendent physiquement malades... Je 
me dissis que je devenais folle et 
J'aurais donné n'importe quol pour 
m'enfuir. C'est alors qu'est arrivé 


dit qu'il m'atmait. 
J'ai pensé qu'i 


voir pendue 1 
a pe Jaisa tomber sur la ban- 
quette et se mit à pleurer. 
Wi Dieu | murmura Mary 


Ais était uvide, les lèvres 


mais il fallait que j 
. Nous avions si peu de 


! 

» la Cm ges mains, 
pleurait toujours, répétant avec une 
Bosunation enanure les. même 
mots, prononcés d'une voix aigre- 


A Les Ven in 

taut qu'on la 

Mary Aldin, avec un frisson, se 

tourna vers Thomas Royde, qui prit 
siennes, 


serait merveilleux 
de m'en aller avec lui, très loin. 
Nous avions décidé.. 
Elle se tut et reprit après un 
court silence 
— Vous savez ce qui s'est passé ?.. 
J'étais partie pour le retrouver. Il 
n'est jamais arrivé au rendez-vous. 
T s'était tué en auto.. et j'ai tou- 
jours pensé que Nevile était pour 
quelque chose dans l'accident. 

— Ce n'est pas impossible, dit 


Battie. 
n — Vous croyez ? 


— On ne le saura jamais, mais 1) 
Audrey s'explique 


est certain qu'on peut provoquer un 
— J'ai toujours eu peur de lui. 


accident d'auto. Mieux vaut n'y pas 
ange 1 IL est tout aus veelen 
lable que ce fut un véritable acci- 

“iná ivit 
udrey poursuivit : 
zT battue, je me réfugial 
chez Adrian. Nous devions écrire à 
sa mère, mais. comme elle n'était 
préféra! n'en 


ses vacances 
venu en ami à la Pointe-aux- 


aee. u courant, je 
Où sepritete, gat tou- PoS, Teo an où pis afoubr À 
lours eu peur de lui, tout le son chagrin. Nevile vint me retrou- 


temps... 
— Je me suis douté que vous 


ver peu après. D ae montre très 
mouriez de peur. fit Battie. la pre- 
ous 


ver 
très gentil. Moi, je tremi 
de peur, 1 m'expliqua qu'il était 
inutile de parler à personne de mon 
aventure avec Adrian. que nous di- 
vorcerions, qu'il prendrait les torts 
de son côté et qu'au surplus 11 avait 
l'intention de se remarier. Je le re- 
merciais. Je savais que Kay avait 
fait sur Iui une très vive impres- 
sion, J'espérals que les choses 
rangeraient heureusement et que le 
moment viendrait où je me sentirais 
délivrée de cette peur qui m'angois- 
sait. Car je continuais à me croire 
sur le chemin de la folle. Des mois 
rent et, un jour, dans Hyde 
je rencontra! Nevile. I) me dit 
qu'il aimerait que nous fusions des 
amies, Kay et mol. et que nous 
pourrions nous retrouver iel en sep- 
tembre. Après tout ce qu'il avait 
fait pour moi, je ne pouvais pas re- 
fuser 
Battle sourit. 
— Voulez-vous entrer dans mon 


quelque violent 
sentiment qui les agite. C'aurait pu 
être l'amour ou ls haine. En fait 


tenait moins à gagner antichambre ? dit l'araignée à la 
qu'à affirmer aux yeux mouche. 
bel esprit sportif. Seu- — C'est exactement cela ! 


(A suivre) 


un rôle demande un 
RE Peut-être en saurez-vous la solution 
demain. Mais, dès ce soir, vous pou 
pere POLICIERE de Mme 
PETITS NE RES » au THEATRE ANTOINE 


s 


nouvelles 


AH! C'EST CE 
QUE Æ, 


de l'âge atomiqu 


Paris-presse 


est sortie aux U.S.A. 


et à la cuisine un frigidaire, un ap- 
parei! à laver la vaisselle, un vide- 
ordure- L'éclairage indirect est ins- 
tallé à partir du centre dans cha- 
que pièce 

Des centaines de visiteurs sont 
venus voir le prototype qui est ex- 
posé à Chicago. Les commentaires 
féminins portent surtout sur le fait 
que « ça peut se nettoyer en une 
demi-heure ». 

Le prix ? Le maison se vend à 
la livre, C'est 75 francs la livre. Pour 
une quatre pièces et dépendances, 
cela fait, sur 'a balance, 440.000 fr 

Depuis le télégramme enthousias- 
te du fonctionnaire du département 
d'Etat, Richard Fuller, le construc- 
teur, est assailli de toutes parts. Il 
est devenu, en quelques heures, un 
homme aussi cé'èbre que Kayser 
lui-même. A 


plus. I] garda les mêmes matériaux, | 2 
machines-outils 

ine de Beech 

à fabriqu 


Une idée qui riont !° 


SIGNALEMENT 


La maison est : 


+ +++ 


mérique. Personne 


« mêmes 
êmes ouvrie: 


est maintenant pré 


de loin 


C'est un homme qui ne doute de 
zien et qui a des réponses fou- 


droyantes, Quand les joumalistes logne». Sad 

lui demandèrent combien de temps ee 

il avait mis pour concevoir cette 

maison « atomique », il répondit : Parlant de sa maison phéno- 
— Cinauante ans. mène, Fuller déclare 


Et comme on le regardait avec 
étonnement, il répondit qu'il avait, 
en efiet, dès le jour de sa nais- 
sance, mesuré les erreurs des ar- 
chitectes de l'époque, puisque la 
sage-femme, mandée en hâte pour 
sa mère, était arrivée cinq minutes 
trop tard, car cette personne de 
volume imposant avait perdu le 
souffle en montant les quatre éta- 


qu'elle est suspe: 


chauffage. 


60.000 maisons par an 


Profession : 


n'en vou 


depuis quelques jours, des usines 


de ce genre étaient à vendre en 


lait 
les 


er 


Socio- 


— Elle est 


gracieuse, 
ae, 


parce 


» Sa forme ronde et aérodyna- 


ges qui conduisaient à l'apparte- mi 
ment, 

Dès 1920, Fuller était à la tête 
d'une maison de construction s'et- 
forçant de remédier à de tels in- 
convénients. C'est vers la recher- 
che de techniques nouvelles bon 
marché qu'il s'orienta, Mais il dut 
vendre son affaire, et il emména- 
gea dans un taudis de Chicago 
pour réfléchir. 

En 1M0, il fabriqua des bara- 


en été. 


ique. , 


mique réduit la poussée du vent 
et les pertes de chaleur. Cela per- 
met de réduire considérablement 
le poids et le coût des moyens de 
L'électricité est 
elle le combustible le plus écono- 


pour 


» Les radiations solaires, réflé- 


De plus, 


lations complètes de 
par heure. 


» Je sui 


chies sur la surface brillante des 
murs ne surchauffent pas l'édifice 
un grand ventila- 
teur placé sur le toit tourne à la 
moindre brise et permet 10 venti- 


l'immeuble 


un sociologue-maçon, 
déclare Fuller. La philosophie en 
discours n'a aucune valeur et n'a 


quements provisoires en tôle on- amélioré le monde, On 
dulée pour s'entretenir la main n'améliore le monde que par l'ap- 

Le V Day, il comprit que son plication mécanique de la philo- 
heure était enfin venue et n'hésita Sophie. » 


pas à utiliser une usine d'avions; 


brusque comme 
John, près du 
quatorzième guichet de 

consulta 
Mar 


John commen 
dre : encor: 
ante-sept minu- 


J 
qui se passe à l'intérieur, Commun. 
ment, il ne s'y passait pas grand- 
chose. 


Sous les halls d'où tombait un Jour  dormeuse. II a le don de 
d'aqu Une de ces goutti 
pour nira bien par tom 
tiemen, rire bablliard des giris et, la jeune fille 
parmi ‘les grisailles civiles et d'assister au réveil. 


kakis militaires, les verts acides et 
les jaunes stridents des corsages et 
des écharpes, immobile au point 


exact du rendez-vous, John atten- 
en- 


dait. li ne regardait pas vers 
trée à ll 


vore le solell et le ci 

lieue non plus que d: 

n a vu pire chez les temps n'a le droit 
à et ià 


Et il le prouve ! 


nuage, 
de plui 


orage jette d 
pour avertir les oi- 
é devant la 


Un conte inédit de 
Léon LAFAGE 


poir, ta 


Cependant, ia maligni 
clis entrecios, l'observe pui: 
coup, levée à demi — c'est une el 
re brune aux yeux de fin velours — 
nde dans un anglais hono- 
rabie mais fiòté à la parisienne 
endez-Vous ià, dear sir, 


je avec de 


ttente. 
prémonitoires fi- 
r sur le 


bras replié, A côté d'elle, un amour 
de petit chapeau-miss dort en rond. 
un dragon de 


Ven sera très drôle 
John, dans cet 
a troisième cigarette. 

enfant, les 
tout à 


dit John, pour vous offrir 
mon bras et la moitié de mon « um- 
brella » 
Et c'est bientôt un long, doux et 
grands éclairs 


locaux du consulat helvéti 


en Suisse. Cos 
mes considérables, mais M, Durand ne 

C'est sur cetie réserve clandestine 
son séjour. 

Le premier soin de M. Durand, à 
sa descente de train. fut celui de tous 
les Français arrivant en Suime : 
acheter, au buffet, un de el- 


#arettes, commander un vrai café 
et le ter avec des petits pains 
blancs, du beurre et de fa confiture 


pur sucre. Cette or 
complit avec un petit 
M. Yves Farge. 

Le miracle de la Suisse, ce sont ses 
vitrines. Les vingt premiers mètres 
faits dans une rue commerçante de 
Lausanne ou de Berne sont un en- 
chantement. Arrêté béat devant une 
pâtisserie. on ne s'arrache iu spec- 
tacle que pour tomber en admiration 
devant une devanture de chaussures. 
sans bons, à faire pâlir les porteurs 
français d'e utilités ». On court de 


mots croisés 


nm y y yvig X 


| 3 
4 


Problème n° 418 | 


R. — 1. roustraetion 
e au moment de l'a 


Initisies d'un peintre franos 
m8. Co 


Périrdes 
Bouclier de | 
Formuer par | 
1x. Direetion. | 
= X. D'us | 


x 
— vi 
| écrit. au esiendrier 

| En l'honneur de Diony 
auxiliaire lent après le blaireau. 


Solution du problème n a 


Viti Innover. — IX 
Satraples 


M. John vaquait à la correspon | 
MMrs St-Rowden et Son, 
Marjorie — çi» i 


auions tous deux », se dit John, et 
il ouvrit à point la portière, 


L 
OHN, le lundi, ne trouva sur sa 
J table nul mot 
l'habitude 
néanmoins, il recommença p 
deux heures vingt-trois 


tion 


près du guichet 14 — la station z] 
la gare. Marjorie aurait pu se trom- 
per de samedi. I} n'y parut poi 


Et John, sans les revoir, laissa fié. 
trir les roses de Kew Gardens i 


la plus jolie. au-dessus des arbres 
t qui tendent le cou. Mar- Un matin, dans le grand couloir 
» jerie n s les nerfs très braves. Qui commande tous les bureaux, 
UX Jardins de Kew, près de la Réfugiés près de John, elle élève John se heurta au flot des typi 
elle dort à l'ombre son petit chapeau devant ses yeux et des collègues. De petits groupe: 
dans les foins et de sa main libre semble serrer sa faisaient haite devant le tableau où 
peur sur sa poitrine, contre affichent les ordres de service, pui 


Un orageux soleil exal- 
romes. De la Tamise au vil- 
iage, un avion bourdonne : on at- 
tend qu'i) se pose sur les fleurs. 
Marjorie, les pieds nus dans des la- 
nières de cuir (des radis roses dans 
un filet), la jupe haute. un écusson 
azur et or brodé sur son chemisier 
en toile de à manches r 

sées) sommeille, la joue contr 


arvoniures 


ET VOTRE COSTUME 
SERA PRÊT DANS / 7 
HUIT JOURS 


As 
venir 
Les 


au coi 


chette et son blason, 


+ 


o! 


si durant q 


DISNEY 


(Copyright 1946 by « Opera Mundi » and « Paris-presse >.) 


po- 


Image, le second sou- 
e situe encore à Kew 
is se sont retrouvés 

tre dimanches 
de ia même allés entre les 
cèdres et les roses. 


éloignaient, le rire aux dents. Les 


tylos trottinalent, emportant-vite 
elles allaient grigno- 
rs claviers. Levant le 


ée par 


lettre au timbre de la banque, il la 
lut avec ses voisins, jusqu'au bout. 
Sa lettre, 


i prit alors connaissance de i 
du post-office : 

jointe portant une adres 
é confiée au service 


sa piume l'agent transmetteur, lex- 
péditeur apprendra pour quel motif 


— Aoh ! fit John. Et il fut triste, 
Mais à l'instant, le « manager » 


passa : il considéra ses employés et 
dit à John qu'il tenait depuis long- 
temps pour le plus sérieux : 

— Les correspondances privées 
étant appelées parfois à devenir pu- 
bliques, vous me ferez une s notice » 
pour inviter ces garçons à ne plus 
user mon papier, qu'it s se 
d'affaires ou d'amour, Voulez-vous ? 

— All right l sir. 

Et il fit une belle notice où 1 n'y 
eut pas un mot à reprendre. 


une punaise à ia tête de verre, une | 


août. 


reçu mission 


d'aller en Suisse renouer avec les anciens 
acheteurs d'avant guerre. Il a fait le coup 
de poing pendant deux journées devant les 


que où l'on 


obtient un visa en dix minutes, une fois 
entré, mais à la porte duquel la queue 
commence à 4 heures du mati 


in. 


veut pas réfléchir si 


que 


la plus déraisonnable expos 
tous les tabacs du monde au 
Quins habillés, sans pi 


les tweeds et flanelles révés, 
achi 


promet de tout 


ment. on n'achète rien, parce que l'a 
n'a pas je temps au début et que. 
par ja suite, on s'apercevra que les 

Durand au pays merveilles... 


On trouve des chambres d'hôtel à 
50. Plus couramm 
ce sera 5 ou 6 fr. Un bon déjeuner, 
aut 8 fr. Vous en 


partir de 4 fr. 


non Compris ». 
aura 
lent vin de table 


M. Durand, retrouve sur la table 
de Lausanne, le 


de ce restaurant 


Beaujolais disparu de la sienne 

puis 1940. C'est un des faits eu 

d'un séjour en Suisse que l 

reconnait des tas de vieux amis per- 

dus de vue. Sans parler des Gauloi- 

ses d'avant guerre et du Pernod 45 
vous trouvez 


et même 65. 
nages de Roubaix. 
d'Alsuce, et 


On volt méme, 

d'usine du charbo: 
tat d'une concessio 
parait-il, sans 


s 
Après quol, 
trouver des taxis 


ché libn 


HISTOIRE SANS PAROLES 


La direction du théâtre de la Porte- 
Saint-Martin communique que, pendant 
w le d'été, les représentations des 

ses du Divorce » commenceront 
À 21 heures 15 en soirée et 15 heures 15 
en matinée, dimanches et totes. 


P= TABARIN = 


Tous les soirs, à portir de 21 h. 30 


LA JOIE RENAIT 


ovs le tome French Cancan) 
TRI RE D 16 


amies votre tobie 


à AU FRANÇAIS 


LL 


LAUGHTON Fe 


mit parfaite ment, et le cor 


La maison de commerce qui emploie M. Durand est, elle aussi. du même 
avis. Habituée, de longue date, à la fausse intransigeance de l'Etat, elle a 
pris ses précautions. et une partie du paiement des vins exportés est restée 
tes fraudes, accumulées, font perdre aux Finances des som- 


Durand prélèvera les frais de 


eter et, 


quivalent 

correspon. 
dants, mais ce dernier sera « vin 
alors que le premie 
inclus trois décilitres d'excei- 


les 320 


des popelines 
des « tractions a 

dans les 
nçais. 


n'a pi 


substantielle 


M. Durand va encor. 
stationnant 

longues files. L'essence est au mar- 
mais à 80 centimes sui 


Ce MONTPAUNASSE 1 


LE mus sind kat CR 


e G excuse M. Durand 


qui ne rapporte de Suisse 
QU'UNE PAIRE DE CHAUSSURES ET UNE TABLETTE 


(De notre envoyé spécial René LABARRE) 
BERNE, 
DURAND, chef de service commer- 


M cial d'une maison de commerce 
* de vins de Paris, a 


DE CHOCOLAT 


«mais il aurait pu acheter 

du Beaujolais, des Gauloises 

des vêtements de Roubaix, 
et une «traction avant » 


role des cha: 


réponse 


de 


de 
manne-  rallèle qui se tient aussi bien à 

de tous ris qu'en Suisse — et bien qu 
On se monnaie française se soit ces de 
finale- 


Que e assez cher 
un Français, c'est évident 
se fait jour que peu à 


que c'est éraleme: 
Suisse. Une famille caleul 
vie selon d'autres doi 
nôtres 
Finalement q 
des lal- promis de r n 
bles commissions. des pi 


20 


cours p 
a com: es p 
é. de cigare e ec, en to 
contre- pour tout, une pa 
d introuvable en 


c'est certai 
55 francs suisses 
tarif de marché noir fran 
pauvre tablette de chocola 


UN FILM 


EEE 


ge 


JACQUES 
CHARLES 


(RAY MILLAND | 


marché noir 


francs suisses? 
n'est 
l'office 


t sans 
(Da 


po 


ce qu 


mhra 
ux bas en pas 

sans oublier 
que 


chaussures. 


e PETER LORRE 9 amni 


[CLAUDETTE COLBERT | 


de- 


la 


cho- 


ne 


res 


et 


Aujourd'hui 


PARIS 
hus offie. é 


Palais du Luxembourg 


des « 1» 


REUNIONS 


Enghien (Trot). Prix de Sceaux. 


10 h, à 17 beures, Musée d'Art Mi 
ne : La Tapisserie française 
avillon de Mar- 


Conférence 


et leur 
Carnavalet : « Trois siècles de 

parisien ». 
Peintures chinoises 


intures méconnues 


Collections d'Indochine, 
Thibet 
Ecoles de peintures étr: 


Louvre : 
Bères. 


120 peintures de 


eu de Paume 


Pi 
peinture française du Louvre, des 
primitifs à Manet, 
Musée des Invalid 
Charles de F 
Mus 

Madagas: 


Exposition 


Furstenbe 
Delacroix. 
Archives 


Nati 


Bibliothèque Nationale 
œuvre des estampe 


ES SPECTACLES 


Dpéra 20,30 
Alhambra: 2045 C 
Ambigu Ri 


Vaisseau Fantôme. 
cherche un rol 


Antoine Dix Petits Nègres 
Bout. Les J 3. 

Ch, de Boch. Les Créanciers. 
Châtelet L'AIR 

Edouard - Vil Derniers Seigneurs. 
Gramont Revolver de Venise. 


Héber et à Hom. 
La Bruyère 

Marigny 
Mich 
Mogador 


pui endiaire 


yal Desc. on v, demande 
P. St-Mart.… 21,15 Surprises du divorce 
Th. Ch.-Elys. 2 
Th. de P: 
Eh. de 


Coiom 


CHANSONNIERS 

Ams ie leur, z ia Paix 

Deux Anes … 21 Du beau, du bon, du 
baud 


av. Mépubl. 21 


MUSIC-HALLS 


ms ruile de Revue 
2045 Un amant 
aus Paris extra 


Grotie, C 


hy, Besty 


Relâche. 
C'est Ge la toie. 
Attract. Denet 
Belles de Par 
10 La Joie renait 


3615 


AS 
FILMS FRANÇAIS 
Aubert L'Idion 
14 à 24 (iios 
Cinépresse Clichy 
aspail, Répubi 


Chass. chez Maxim's 
i. L'Idi 

Le Gardian 
Ins 


ss. Frédérie. 


inteho 


Pagode, perm 
aille de Coen, 


Palais de Glace 


ortig., 14, 1 
cité 


Radio 
e M 
Koyal Haussmann, 


Rosier Mme Husson. 
Upera de 4 sous, 


FILMS PARLANT ANGLAIS 


Agriculteurs 


14,45, 2030 Victoire sur la nuit 
Artistie, 14,30, 20 emps de la vie 
AVENUE, perm. ss sur ja mort 
Balzac, per ' Nuits birmanes, 


Biarritz, per 


lle alouette. 
val Chariot, 
homme invisib. 
Ciné- Opéra Le Châtiment. 

14,30, 16.30, 20.30 


d'aventuhca 


STOmEr 
RIS 


Cliehv_ Pal à. Lady Hamilton, 
Elysées-Cinéms .… Symph. mag 


Grande aventure. 
Murder my sweet. 
Festival Charlot. 


tirmanes. 
ciel d'Argent 


Q. ét, vert. m. vallée 
Citizen Kane. 


Geronimo p.-Rouge. 


Le Magicien d'Os, 


Triomphe, 14, 24. 
Vivienne, per 


FILMS ETRANCGERS DOUBLES 


Fruit vert 


Ciné-Pr, Ch.-Ely. Pi 
IAN h 
Cinéph, Mont Ratfies, 
perm. 
Cós m. 


14, 40,30 
perm 


heeh, 
perm 
Palace .. Mille et une nuits. 
16, 20,30 
la mort, 
ia 
Rex áu désert 
ala, p tirmanes. 


« IL ETAIT UN 

PETIT NAVIRE »... 
ET CINQ AUDACIEUX 
HOEEANDAIS 


aoùt (Dépêche « Paris- 
ndy d'un petit yacht 
mètres de long. fréé d'une vai 
de 100 mètres carrés et pourvu 
d'un modeste moteur de quatre che 
vaux, einq jeunes Hollan 


entreprendre un vo; 
u m 
tes volles dehors. ils ont quitté 
le port de Boulogne pour une crol- 
sière d'un an qui doit les mener en 
Guyane hollandaise. Louvove t le 


long des côtes ils comptent parvenir 
à Lisbonne, Porto e: D:kar et de là 
se diriger à travers l'Atlantique sud 
vers Panama. 


CE MATIN, SOUS LA PRÉSIDENCE DE M. BEVIN 


L'Albanie, puis le Mexique 


A chacun 
sa vérité 


L'heure de la Cons- 


| 


titution 


LE débat constitutionnel est en-| 
gagé, en présence d'un rapport. | 
dit l'AUBE, soucieux de respecter | 
les droits de la minorité et remar- | 
quable effort de synthèse de toutes | 
es aspirations populaires. Le prési- | 
ent Auriol a méthodiquement or- 
£anisé la discussion, Mais il y a 
déjà 140 amendements déposés, et 
Jélai de dépôt n'expire que jeudi. | 
= Seuls les communistes semblent 
prêts à faire courir au pays le ris-| 
que grave de la désunion ou le ris- 
que mortel du chaos », 
Maurice Schumann 


qui 
qu’ « ils se figent dans une attitude | 
que, d'avance et par deux fois, le! 
pays a condamnée». À quoi l'HU- | 


MANITE répond que, déjà, M.| 
Etienne Fajon a dénoncé deux pé-| 
rils majeurs : « le Conseil de la 
République, tel qu'on l'ajoute à 
l'Assemblée nationale, est une copie | 
absolument ressemblante de l'an-| 
cien Sénat », qu'il est nanti de 
= pouvoirs exorbitants et en mesure | 
d'exercer une pression considérable | 
sur les élus du suffrage universel. » | 
Et « le projet fait du Président de 
la République un personnage dan- 
gereux pour l'équilibre des institu- 
tions républicaines. » Nécessité donc 
de corrections qui fassent e eon- 
fiance aux énergies d'en bas, aux| 
forces démocratiques, à l'esprit de| 
la Résistance, » Le POPULAIRE | 
marque le coup. Si, au ‘endemain| 
du referendum, « tous les partis| 
étaient d'aceord pour chercher les| 
formules d'entente désirables » con- | 
formes à la volonté du mave dèr| 
hier les communistes manifestaient | 
un état d'esprit différent de celui | 
des premiers jours, « Les argu-| 
ments que Fajon a donnés pour le| 
justifier ne résistent pas à l'examen | 
des textes... Qui pourra croire sé- 
rieusement que nos représentants à| 
la Commision de la Constitution 
auraient pu donner leur adhésion à 
des textes vraiment « bonapartistes » | 
et liberticides ? » Pour l'AURORE. | 
les concessions mutuelles ne doi-| 
vent aboutir à « un compro- | 
mis qui soit compromettant », car, 

jusqu'ici, « si l'on prétend fonder la 
Constitution sur la volonté géné- 
rale », il serait au moins nécessaire | 
de savoir des électeurs « quel ré- 

gime électoral ils préfèrent ». 


Le problème de la 


pas 


Paix 

LA remise en chantier de 1a ques- | 

tion des Détroits vient compli- | 
quer l'accouchement de la paix, | 
celle aussi de la liquidation de| 
Franco et de son régime anachro- | 
nique et provocateur, M. Léon| 
Blum a suggéré, hier, que l'Assem- | 
blée plénière de l'ONU, soit ue | 


multanément avec la Conférence | 
Paris. L'HUMANITE voit | 
- une insistance insolite ». Quant 


à M. Julien Benda qui 
dans L'ORDRE « l'optimisme exta- | 
M on Blum, renou- | 
de Joseph | 
qu'il n'est| 
comme le | 
une explica- 
on franche entre les Etats-Unis | 
et l'URSS, assurerait la paix du | 
monde. Elle pourrait fort bien, au | 
contraire, les amener à articuler 
une de ces oppositions irréducti- 
bles qui ne peuvent se régler que 
par les armes, en sorte que l'in- 
térêt de la paix pourrait bien être | 
qu'ils persistassent à louvoyer ». 


oursesl] 


« nullement 
leader socialiste — q 


Résultats de Deauville! 
PRIX DE LA CH AUMIERE | 


leighe t 


iw 4 


P Hinne 


parmi les “ 


L 


Cuba, l'Egypte, l'Autriche et l'Iran. 


L'événement du jour est la rentrée de M. Ernest 
vêtu de noir, est très applaudi lorsqu'il occupe le faut 


Suivant le système rotatif, qui ne 


dence, les délégations ont changé de place 


sud-afri 


occupe le bane 


ES séances plénières qui, depuis jeudi, 
réunions de commissions, ont repris, ce matin, pour l'audition | 
des six « imvités » qui sont, dans l 


vingt et un” 


Par Raymond HENRY. 


avoient fait ploce eux | 


re : l'Albonie, le Mexique, 


présidentiel. | 
applique pas seulement à la prési- | 
à présent, c'est l'Union | 
istres ; M. Byrnes et les| 


des mi 


Américains sont au second rang, tandis que l'U.R.S.S. a reculé dans les! 


profondeurs de la salle. 

A l'appel de M. Bevin, le général 
Raver Hodja, chef du gouvernement 
albanais et de Ja délégation a 
monte à la tribune et ouv 
des discours, C'est un petit homme 
. aux cheveux crépelés, qui 
parle énergiquement un français 
émaillé de locutions curieuses : « Le 
peuple albanais a l'os endurci par les 
épreuves... » « C'est une question 
à répondre ». ou des liaisons 
inatiendues : « Dix mille z'hommes 
ont combattu » « Le pays a tété 
occupé », etc 

L'exposé du représentant de l'Alba, 
nie, qui a duré trois quarts d'heure 

ce qui fait deux heures et quart 
avec les traductions — peut se ré- 
sumer en trois parties : 

1° L'Albanie a pris les arme: 
première, contre le fascisme et a été 
fidèle, jusqu'au bout, à cause 
alliée Elle méritait done une justice 
meilleure 


Attaque contre la Grèce 


2" Le général Enver Hodja engage, 
contre la Grèce et contre M. Tsaldaris 
en particulier, une polémique qui se- 
rait mieux à sa place dans une réu- 
nion électorale. Tsaldaris, dit-il, 
nis qu'il a produits cone 
« ne convaincra per- 
même les faibles d'es 


sonne, 
prit » 
aueune 
nement ». Jamais l'Albanie n'a atta- | 
qué la Grèce : ce sont les Grecs aui | 
ont pratiqué une politique d'extermi- | 
nation constante, à l'égard des mino- 
rités albanaises. 

4° En ce qui concerne le traité avec | 
l'Italie, le général Enver Hodja de- | 
mande que ce traité mette fin e à| 
la politique agressive et impérialiste » 
du Gouvernement de Rome. 


Le Mexique | 

TI est 12 h. 45 quand M. Alfonso de | 
Rosenzwaig y Diaz. ambassadeur du | 
Menus a Paris. prend la parole à| 
Mn tour. Heureusement. il sera moins | 
prolixe. En un quart d'heure, il rap- 
pelle que son pays a constamment con- | 
damné la doctrine fasciste, a toujours | 
porté « la bannière de liberté hu- | 
maine » et a déclaré la guerre à l'Axe 
au moment le plus sombre du conflit. 
Les demandes du Mexique sont mo- | 
dérées. « Le traité avec l'Italie, dit} 
Férateur: doit servir de Dase à la paix | 


pas 
D'ailleurs « le peuple grec n 
influence dans son Gouvei 


Notre appel 


a été entendu 
DANS LES 48 H. QUI 
ONT SUIVI L'ARTICLE 
DE PHILIPPE BARRES 


les envois de livres pour 
l'Alsace et la Lorraine 
n'ont cesse d'affluer à 


Paris-presse 


MERCI 


lecteurs, lectrices 
Continuez ce 
effort magnifique 


Envoyez-nous 
de 


bons ro- 


science et d'histoire. 


Tis seront distribués dans les bl- 
bliothèques et écoles de nos dé- 
partements de l'Est, pillés par les 
Allemands. 
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future ; i1 doit donc être juste et équi- | 
table. Le Mexique, d'autre part. ne rê- | 
clame, comme réparations, que les 
dommages directement subis et il in- | 
siste, en outre, sur un certain nom- 
bre de principes : les échanges terri- 
torlaux ne doivent pas avoir lieu pour | 
satisfaire les vainqueurs, mals les lé- | 


Deux cent cinquante 
amendements | 


Au secrétariat général de la con- 
férence, on déclarait ce matin que 
le nombre des amendements impor= 
tants aux einq projets de traités ne 
s'élève pas à moins de deux cent 
cinquas — (A, P.) 


gitimes aspirations des peuples directe- 
ment intéressés ; le système colonial | 
doit disparaitre pour faire place à un| 
« fidei-commis » collectif, en atten-| 
dant de pouvoir donner aux peuples | 
coloniaux leur indépendance totale. »| 

À 13 h. 10, M. Bevin lève la séance | 
en remettant à cet après-midi, à 15 h | 
30, les traductions du discours du dé- 
légué mexicain. 


LA PRINCESSE 
LA BUD n" 
VEUT DANSER 


(Suite de la première page) 

Néanmoins, elle conservé une 
ande originalité dans le choix de 
«es amusements. Parmi ses nombreux 
animaux préférés, outre un amusant 


« corgi » sorte de basset gallois, | 
toutou déjà vieillot, figurent un era- | 
vaud apprivoisé et une salamandre| 


qu'elle emmène parfois à la chasse | 
aux mouches, les jours d'été parti- | 
culièrement favorables 

Ce qu'elle adore, par-dessus tout 
c'est la musique. et aussi la danse, 
avec un faible assez marqué pour les 
bals travestis. Elle connaît la plupart 
des nirs de danse en vogue non seule- 
ment en Angleterre, mais même en 
France et aux Etats-Unis. Aussi on 
imagine avec quelle impatience elle 
attend d'avoir atteint ses dix-sept ans, 
Aze auquel on commencera à lui per- 
mettre de répondre à toutes les invi- 
tations, aux innombrables bals, parties. 
soirées, auxquels Élizabelh est auto 
risée à se rendre. 
MC À le cœur bien pa o 

largaret voit souvent partir, r 
sa sœur ainée, alors qu'elle doit res 
er avos sa gouvernante, Mis Craw- 

Alors elle compte boudeusement les 
mois, les semaines ; mals elle doit 
vite se consoler en faisant jes rêver 
qu'on fait à cet âge. Peut-être chante. 
t-elle même à mi-voix la chanson de 
Blanche-Neige : « Un jour, mon prin 
ce charmant viendr 


LE COUVRE-FEU 
EST INSTITUE 
À TEHERAN 


TEHERAN, 21 août. — En raison 
de la tension qui règne actuellement 
dans la ville, le couvre-feu a été ins- 
titué à Téhéran, de 23 heures à 5 heu- | 
res du matin. 


Paris-presse 


Une fillette de 3 ans 
gisait inanimée 
ont réclamé leur place. auprès de sa mère, morte depuis trois jours 


(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) | 


MONTPELLIER, 21 août. | 


NTRIGUES de ne pos voir Mme Jean Blanc, gée de 39 ans, demeu- | 
rant 31, rue Montmorency, à Sète, vaquer à ses occupations hobi- 


fuelles, ses voisins prévinrent le police, 
re du domicilo. M. Baille, commissaire de police, se trouva 


ture de la porte du 


qui fit procéder à l 


en présence d'un lamentable spectacle : le corps de Mme Blanc gisait 


sur le lit, le bros droit derrière la tête, 


couteau de cuisine dans le 


main. La main gauche était posée sur sa poitrine. 


A côté du cadavre se trouvait la 
fillette de la victime, âgée de trois 
ans, dont la tête reposait contre celle 
de sa mère. L'enfant était vivante, 
mais se trouvait dans une état d'in- 
conscience et de prostration à peu 


près complet 

Depuis la mort de sa mère qui, 
aux dires du médecin loit 
remonter à trois jours, at- 


folée, n'avait trouvé d'autre attitude, 
sans ser à appeler les voisins, et| 
fans ire capable de s'alimenter seu- | 
le. vu son jeune âge, que de se cou- 
cher auprès de sa mère. 

Immédiatement transportée à l'hô- 
pital. où elle reçut des soins dili- 
Eents, son état est maintenant rassu- 
rant. 

Le médecin légiste a conclu à une 
mort naturelle, provoquée par une 
crise cardiaque, de Mme Blane + 


“Je n'ai pas vu 


les fusées volantes...” 


(Suite de la première page) 

M. Petitfour est cheminot vit 
près de la gare. I) est bien charpen- 
té, ses nerfs sont solides et sa tête 
froide. Le conseiller rangeait son bois 
sous sa remise, lorsqu'il m'a reçu à 
la bonne franquette, en chandail et 
pantalon rayé { un pantalon réformé 
de son service édilitaire). 

La situation officielle de M. Petit- 
tour l'ineline à ne pas alarmer l'opi-| 
nion. | 
— Vous comprenez, me dit-il, les 
esprits travaillent assez. J'ai pensé 
qu'il valait mieux faire le silence,| 
C'est à Dijon que c'est arrivé, sans 
quoi on n'aurait rien su. J'étais en 
compagni de quelques personnali+ 
tés de la Côte-d'Or, lorsqu'on a parlé 
de fusées de bombes volantes et at 
tres engins. 

» Alors, j'ai avoué que ma femme 
et moi. ainsi que quelques voisins. 
avions entendu pendant plusieurs 
nuits, à notre fenétre, une sorte ce 
vrombissement éclair, en souffle 
puissant, totalement différent du bruit 
d'un avion 

» A la vitesse du son, j'ai compris 
qu'il était inutile de me lever. L'en-| 
gin aurait disparu. J'ai pensé que ça! 
venait du camp de Mailly., Il 

» Le lendemain, des voisins intri-| 
gués m'ont demandé si j'avais en-| 
fendu la même chose qu'eux. C'est] 
tout. C'est vous dire à quel point| 
nous en voulons au journal « La 
Bourgogne », d'autant plus que je 
connais bien le rédacteur de l'article 
qui a déclenché l'affaire ». Po 


La C.G.T. ne veut 
pas prendre contact 
avec le “ Comité 
gréviste des Postiers ” 


Au cours de sa réunion hebdom: 
daire. le bureau de la C.G.T. a exa- 
miné le conflit des postiers. 

Ayant reçu une lettre du Comité 
national de grève, le bureau confédé- 
ral a déclaré que s'il est À ré- 
pondre à toute demande adressée par 
les organismes statutaires. il ne peut 
répondre à des demandes adressées 
par des organismes constitués en de: 

ors des organisations régulièrement 
affiliées à la CGT. 


Les gangsters de la nuit 


Des malfaiteurs ont dérobé, 118, 
ulevard Exelmans, dans l'apparte- 
ment de M. Cridon, colonel en re= 


Les réactions 
américaines | 
après les incidents 
de Yougoslavie 


(Suite de la première page) 


Le maréchal a précisé qu'il avait 
été, en effet, témoin de l'incident de 
Loubliana, alors qu'il était en vacan- 
ces en Slovénie, et a démenti les dé- 
clarations américaines selon lesquelles 
les appareils américains se seraient 
perdus dans les nuages. « Les nuages 
sont très rares cette année en Yougo- 
slavie, a-t-il dit, et en ce cas particu. 
1 le temps était parfaitement 
beau ». 


Les avions prêt-bail 

La presse, la radio et les parlemen- 
taires américains réagissent violem- 
ment suite des agressions yougo- 
slaves contre des avions americains 

L'opinion est unanime à approuver 
les termes énergiques employes par la 
note de protestation du Département | 
d'Etat. 

On pense que l'éventualité de nou- 
veaux incidents militaires n'est pas| 
Sselue © plusieurs éditoriaux. dans 
« Washington Evening Star » et le 
« New York Sun » réclament que l'on 
fournisse une escorte de chasseurs aux | 
avions de transport américains Survo- 
Jant les régio des Balkans. « La 
force répondra ainsi à la force », di-| 
sent les partisans de cette mesure. | 

Le « New York Times » préconise | 
l'adoption d'une autre décision, non| 
moins grave : Puisque dans bien des | 
cas ce sont des avions fournis par| 
l'Amérique, selon les accords du Prêt- | 
Bail, qui ont tiré sur des appareils | 
pméricains, le président Truman se-| 
rait parfaitement justifié de récla-| 
mer le retour de ce matériel aux 
Etats-Unis. 

Pour la première fols depuis trente- 
trois mois qu'elle est stntionnée en | 
Europe, la division — la plus im- | 
veu unité américaine occupant la | 

'énétie Julienne, et la seule actuel- 
lement sur le pied de guerre — a 
pen aujourd'hui à une parade 

‘occasion d'une remise décora- | 
tions au 2 bataillon du 351° d'infan-| 
terie. 

Ce déploiement impressionnant de! 
puissance militaire américaine 
près de la ligne Morgan que les 
osiaves, des collines à l'ouest de | 
izia pouvaient aisément contem- 
avec des jumelles — se produit 
juste au moment où les relations en-| 
tre les Alliés et les Yougosiaves 
connaissent quelques complications. en 
raison des incidents de ces derniers| 
temps. 


Budapest et Bucarest 
refusent le droit 
d'atterrissage aux 

avions commerciaux | 


américains | 

VIENNE. 21 août. — Les services | 
nériens des Pan American Airin 
entre Vienne et Imamboul ne com- 
porteront plus désormais d'escales à 
Budapest et Bucarest, le droit d'al 
terrissage ayant été refusé aux lignes 
commerciales américaines 

Au départ de Vienne, le trajet pas- 
sera probablement par Naples, et re- 


traite, un coffret renfermant des bi- 


joux et 65.000 francs. | 


joindra à Istamboul la ligne New- 
York-Nouvelle - Delhi via Londres. 
Bruxelles et Prague. (A.P.) 


UNE ENQUÊTE OBJECTIVE DE 


SUR L'AFRIQUE DU NORD 


Créer un Etat algérien 
exigence n 1 du Manifeste 


SR EEE 
Bourse de Paris (ciôrure) 21 août | 


(Suite de la première page) 


Messali Hadj est un transfuge du 
u communiste ; en 1928 11 militait 
ec les ouvriers algériens de la ban- 
lieue de Paris et il séjourns à Mos- 
cou en 1930 et 31. I assista en 1936 
üu Congrès musulman d'Alger et 
voulant etre le premier en son royau- 
me. il (onda un mouvement nationa- 
liste d'action directe fanatique et vin- 
ient. le P. P. A, parti du peuple al- 
gérien qui fut dissous en 1939. Tous 
les dirigeants du P. P. A. arrétés 
alors. furent relâchés après la défaite 
et nombre d'entre eux collaborèrent 
soit avec les services de renseigne- 
ments allemands, soit avec ceux de 
Marcel eat. les uns pariant è Ra- 
dio-Paris, les autres à Radlo-Berlin 

L'activité de Messall ne plut pas 
à Vichy qui le condamna en 1941 à 
18 ans de travaux forcés, Cependant, 
quelques mois plus tard, à la suite 
d'interventions qui n'ont pag été mi- 
ses en lumière, l'amiral Abrial le 
libérait pour le placer en résidence 
surveillée à Chellala. 

Maintenu dans ceite situation après 
le débarquement 


avril 1945, exilé 
sa libération réciamée au cours de 
maintes manifestations des masses 


populsires musulmanes fut accordée 
récemment par le ministère de l'Inté- 
rieur 

Attendu à Alger par l'impatience 
té! le de ses adeptes, Messali Hadj 
m'aurait pas encore quitté Paris, où 
le déposa l'avion de Brazzaville. 

Son parti demeure interdit 
Algérie, mais de nombreux tracts, 
plupart rédigés en arabe, sont fré- 
quemment distribués aux populations. 
On y uve des phrases de ce genre 

« L'Algérie aux Algériens. les 
Français à la mer » 

« L'Afrique du Nord n'est ratta- 
chée à la France par aucun sentiment 
si ce n'est la haine que cent ans de 
colonisation ont créée dans nos 
Sœurs » 

« Qui veut vivre doit se battre 
Qui ne veut pas se battre ne merite 
pas de vivre s 

Beaucoup de ces tracts attaquent 
d'ailleurs les + impérislo-communis- 
fes » et les « traitres musulmans » 
et eille des élections ls ecam- 
pagne absientionniste s'appuyait sur 
Ces siogans : 

« Il faut oue l'abstention soit to- 
tale pas de candidats, pas d'élec- 
teurs. » 

Voter c'est 
c'est trahir» 

Quand on songe que ces tracts ont 
été distribués à profusion sur toute 
l'étendue du territoire algérien, on 

t se demander si la masse absten- 

iste ne constitue 
politique française 
gme. 


trahir Se présenter 


tique risque de mettre fin au mirage 
révolutionnaire dont bénéficiaient les 
Amis du Manifeste. 

Désormais, Ferhat Abbas fere 
figure de tiède C'est une épithète 
qui tue son homme dans le jugement 
des foules et si Messali ne lui tendait 
pas la main, i) serait vaineu avant 
d'avoir triomphé. 


L'exigence n° I 
du manifeste 


Quoi qu'il en soit. quelles seraient 
les conséquence, de ia formation d'un 
Etat algérien de structure fédérale 
réclamée par le manifeste de Ferhat 
Abbas et de ses amis ? 

En premier lieu la seule recon- 
naissance par le gouvernement fran- 
çais du principe de la nationalité 
algérienne provoquerait en Algérie 
un choc psychologique à effets con- 
traires. ces effets étant d'une part 
l'opposition violente des éléments eu- 
ropéens et d'autre part l'explosion de 
Joie des masses musulmanes 

Pour se dresser contre un pareil 
rojet, les Européens font valoir que 
la nationalité française de naissance 
ou d'adoption qui est la leur n'a pas 
besoin d'être complétée par une na- 
tionalité locale à effet rétrograde qui 
ferait d'eux des citoyens diminués. 
D'autre part, ils ne peuvent pas ac- 
cepler de devenir des étrangers do- 
miciliés sur cette terre qui est la leur 
par tout ce qu'elle leur a coûté 
d'efforts et de sueurs. 

Placés devant le fait accompli, mis 
en demeure d'avoir À se soumettre ou 
à se démettre, leur décision est prise 
et elle est unanime : les Européens 
s'en iront 

Ti importe qu'on ne garde pas en 
Fronce la moindre Illusion sur ce 
point. Ils s'en iront d'autant plus sů- 
rement qu'il ne faudra pas demander 
aux musulmans d'avoir la modestie 
du triomphe diseret. 

Is sen iront aussi parce qu'ils 
estiment que les aspirations des natio- 
nalistes ne arrêteront pas en si bon 
hemin et parce qu'ils savent que 
les masses musulmanes. livrées à une 
démagogie effrenée. suivront toujours 
les meneurs les plus extrémistes. 


La loi du nombre 


Et si les Européens admetient que 
M. Ferhat Abbas, respectueux de ia 


“ PARIS-PRESSE ” 


| 
principe politique qui les ferait sue- | 
Comber sous la loi du nombre. 

Les chiffres ont une terrible élo-| 
quence. Et les chiffres opposent, en | 
gros, sept millions d'indigènes musul- 
mans à un million d'Européens. 

Or, quand les élus du Manifeste ré 
clament « un suffrage universel et di 
rect sans distinction de race », il faut | 
comprendre que cette disposition re | 
traduira par 140 députés musulmans | 
contre 20 européens. | 

Blen sûr, le Manifeste, qui se rend 
compte que l'éducation politique, des 
masses est à faire, n'exige pour ins- 
tant, qu'une acceptation de prineipe, 
un délai de cinq ou dix ans étant en- 
visagé pour l'exécution complète du 
programme. 

La durée de cette période transitoire 
importe peu, Le principe étant admis, 
ce principe conduit à l'évincement f 
{al des Européens de la politique algé- 
rienne. 

Cette expropriation mettrait à 
tète des affaires d'Algérie des hommes | 
politiques musulmans dont l'inexpé- | 
rience favoriserait la mise en coupe | 
réglée du territoire par quelques fi- | 
nanciers de lignée internationale 

Sous le fallacieux prétexte d'indus- 
trialiser le pays et profitant de la 
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MUSSOLINI 


pauvre lorsqu'il accéda au pouvoir 


était milliardaire en 1943 
DURANT SON «RÈGNE», IL PRÉLEVA 100 MILLIONS 


PAR AN SUR LES 


(De notre correspondant particulier Jean COBREAU) 3 


CAISSES DE L'ETAT 


ROME, 21 ooût (par téléphone). 


T 


une des hommes h 


riel 


AU CONSEIL 
DES MINISTRES 


vers 


) 
l'incident s de 
douane a fait l'objet vive dis- 
cussion en ce qui co out au 
moins le prix de l'essence que 
Conseil n'a pas encore fixé. Il a été 
décidé de réduire fortement les a 
tributions d'essence dont bénéficient 
les Départements ministérieis. Un ac- 
crochage sérieux s'est même produit 


à propos des contingents accordés aux 
services administratifs de l'armée. 

n'a pas été question de la manl- 
festation de Compiègne 


Quant à l'affaire Passy, M. Col 
a affirmé qu'elle ne figurait pas à 
l'ordre du jour de la délib 
gouvernementale. Il a cepend: 
firmé qu'elle fera l'objet d'une pro 
chaine déclaration à ribune de 


l'Assemblée. 

Enfin, le Conseil a décidé que le 
budget allouerait. r l'exercice 
1946-1947, tions identiques 
à celles que le budget de 1945 a: 
buait à l'Algérie pour maintenir le 
prix du pain. 

Le prochain Consell aura lieu s 
medi, Il fixera — du moins on veut 
l'espérer — le prix de l'essence. 


plus riches d'Italie 
rès de soigneuses recherches, annonce qu 


ANDIS que le cadavre de Mussolini semble avoir enfin terminé ses 
aventures macabres, on opprend que le Duce était, durant sa vie, 
En effet, l'intendonce 


possédait, 


près de 700 millions répartis sur le palais de ses entre- 
prises de presse, le journal « Popolo d'Italia », les imprimeries et maté- | 4 


eublé 
paravent. 


reux aux de € 


a objet 


actuellement $ 


| 


il en ré 


En outre, suivant r 


mployé y 


| dictateur il ne possédnit nb 


| rien, on pense q puis son av 


nement au pouvoir, il aurait gag 


eique 10 par 


Ce matin, à 10 heures, dans la 
cour des invalides, le prince Olaf 
de Norvège a été décoré par M. 
Michelet, ministre des Armées, 
la croix de guerre 1939.1945, 

en présence du ministre de Nore 
vège à Paris, de M. Lange, minis- 
tre des Affaires étrangères norvé= 
gien, des généraux Juin, Bé- 
thouard,  Legentiihomme, 
l'amiral Lemonnier, ainsi 
nombreuses autres pe 
militaires 


de 


| Vos ration 


Viande : 


péciaux vas 
cH 


è 
avee 


TICKETS PROROGES 
0 gr. charcuterie, feuille viande 


100 gr. viande cheval feuille 


viande cheval feuille 


4 x pour supplé- 
nmes enceintes, 
d'isolés de- 
norės par 
p. 109 en 
50 p. 100 
f, veau ou mouton 


tickets 


à x prix non taxéé, 
r Couscous : 

A l'ocension des fêtes du Ramadan, 

| du 21 au 28 aoùt, une 

1 le couscous à 

T musulmans 


r chez un des commere 
à carte d'alimen- 
142, boulevard 
P: 13 M. Baoul 
jle Turenne, Paris- 
rue du Trésor, 
y, 1, rue de 
nnevilliers ; M. Chaus 
son Corcellet), 15, rue de 
Parts- Bonnetoy, 
e de Paris, Clichy 


è- | EE | 


| ÎLES PETITS PLATS] 
DANS LES GRANDS | 


page) 
le concerne 


(Suite de la prei: 


Nous savons qu 


Détroits et qu'elle s'oppose ferme- 
ment à la vol soviétique telle 
qu'elle s'est exprimée dans la note 
envoyée le 8 août par Moscou à 
Ankara. 


Nous savons aussi que, dans cetto 
note soviétique du 8 août, ce qui sou- 
lève l'opposition de la Grande-Breta- 
gne, ce sont les paragraphes 4 et 5 
dans lesquels l'URSS. demande pour: 


les Dardanelles, « un nouveau ré- 
Hime qui établisse la c tence 
exclusive des puissances raines| 


de la mer Noire » 


Tête-ù-tête... 


a aussitôt compris. à Li 
joscou voulait reviser Montre: 


e Montreux. Les 
Anglais disent qu' e une conf 
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manes lesquelles feraient les frais de | 
l'aventure sans espoir de salut, 

Ces considérations ne sont pas des 
hypothèses. Les récentes élections ont 
apporté la preuve de l'intérét que por 
tent certains éléments capitalistes à la 
réalisation du programme des Amis du | 
Manifeste 

La manœuvre déjà esquissée appa- 
zalt clairement. La proclamation ce 
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convenir que l'évolution des événement: Butch ‘est pos le seul mog s'étaient manifestés me d'un jour, Tant pis si le paima 
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t OSLO. — La Tehécosiovoquie o e | view que lui fait subir notre envoyé spécial L. Virgili. (De notre envoyé spécial Jean LAPEYRE) 4 ne nouvelle claque vient d'être 
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Encore les Suédois et les Finlandais C'est bien mon tour l- Les Pucistes à Pontaven invité Etats-Unis || romanes », où r'efjectuent ies opé- Ronconi n'a enlevé son titre qu 
attendus aujourd'hul Maurice Baquet est satisfait du SEGUIN (Flandres) | invité aux Etats-Unis Font Mois à Saint-Jean-sur ce que Bartali, Coppi, Léoni, 
Lorsque nous arrivons au camp de moral de ses poulains. Les athlètes du P.U.C. ne sont pas H do es équipiers, Dorge-  Cina hommes se détachent à leur tour Bizzi, Bini, etc, étaient trop occu 
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à septembre au „slade, Jean-Bouin, Sulley (Alem, | Bochms (Tchécoslovaquie), 4 m W6 pour deux séries l'entraînement Afiiigé d'un entr, Ranko souffrant d'une angine et Pons encore à 
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